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Toute la documentation du Forum sur la transition énergétique et l’adaptation aux changements climatiques sera 
disponible au: https://www.entreprendrelatransition.ca/

Portrait énergétique de la Chaudière-Appalaches disponible au : http://www.creca.qc.ca/fr/energie



MOT DU PRÉSIDENT D’HONNEUR

MOT DU PRÉSIDENT DU CRECA

Le CRECA est très heureux de vous présenter le premier Forum sur la transition éner-
gétique et l’adaptation aux changements climatiques dans la région de Chaudière-Appa-
laches. Depuis les débuts de la démarche « Par notre propre énergie » en 2009, le CRECA 
s’est impliqué dans les questions énergétiques et climatiques. Aujourd’hui, nous vous pré-
sentons le point de départ de la mobilisation régionale en matière de transition énergétique 
et d’adaptation aux changements climatiques. L’action locale et régionale est primordiale 
afin de réduire nos émissions de gaz à effet de serre et de s’adapter au climat qui change 
constamment. La région est forte, créative et rayonne de par sa débrouillardise. Ensemble, 
nous avons le pouvoir de faire la différence et de développer nos collectivités de manière 
durable, efficace et sans gaspillage de nos ressources. Les pistes sont nombreuses, à court 
terme, elles peuvent être en lien avec l’électrification des transports par l’ajout de bornes de 
recharges pour les véhicules, par l’accès à des véhicules en partage ou par l’aménagement 
des cœurs de villages pour permettre les déplacements actifs. À moyen terme, les solu-
tions peuvent être ambitieuses et devenir des opportunités de développement aussi bien 
dans le secteur énergétique, dans le secteur agricole, dans la façon d’exploiter nos res-
sources forestières pour chauffer nos bâtiments que dans une valorisation accrue de nos 
matières résiduelles. Le Forum vous offre plusieurs exemples d’ici et d’ailleurs pour nous 
inspirer afin d’entreprendre la transition par la mobilisation de la Chaudière-Appalaches.

François Barret
Président du CRECA

C’est avec grand plaisir que j’ai accepté de présider le tout premier Forum sur la transition 
énergétique et l’adaptation aux changements climatiques en Chaudière-Appalaches. L’amé-
nagement du territoire est une des solutions pouvant répondre aux contraintes, d’une part 
causées par les aléas climatiques, et d’autre part, par des événements récurrents. La Ville 
de Beauceville, touchée par des inondations récurrentes, doit faire preuve de résilience et 
la municipalité se doit de pouvoir réagir lorsque ces événements frappent. C’est pourquoi 
Beauceville s’est lancée dans la démarche Rés’alliance afin d’élaborer un plan d’adaptation 
aux changements climatiques. Ce n’est qu’un exemple d’adaptation locale, car la région 
de Chaudière-Appalaches est vaste et les défis sont importants. Les prochaines décen-
nies apporteront leur lot de changements dans les milieux agricoles, côtiers, forestiers ou 
humains. Il ne s’agit plus seulement de s’adapter aux changements climatiques, mais de se 
mobiliser et d’agir dans la mitigation de ceux-ci par une transition vers une énergie et une 
économie plus verte et plus sobre en carbone. C’est donc dans cet esprit de mobilisation 
et d’action régionale que je souhaite un excellent Forum à tous les participants.

Luc Provençal
Maire de Beauceville, 

Préfet de la MRC Robert-Cliche 
et Président de la TREMCA
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COMITÉ ORGANISATEUR

Nous sommes enthousiastes de tenir le premier Forum sur la transition énergétique et l’adaptation aux changements clima-
tiques en Chaudière-Appalaches. Pour l’occasion, nous avons réuni une variété de conférenciers pour aborder des sujets 
d’intérêt tels que l’aménagement du territoire, la mobilité durable, les opportunités de la transition énergétiques, l’adaptation 
du secteur agricole et les efforts à entreprendre collectivement pour contribuer à la réduction des gaz à effet de serre. 

Les conférences seront illustrées d’exemples concrets et inspirants, provenant de la région et d’ailleurs au Québec. La Chau-
dière-Appalaches est déjà en bonne position pour contribuer à la transition, notamment avec son potentiel éolien, solaire et 
forestier. Aujourd’hui, nous devons travailler à identifier des projets qui permettront d’accélérer l’adaptation de nos collectivi-
tés aux changements climatiques et à réduire notre empreinte de carbone en faisant des choix personnels et collectifs éclairés.

La démarche « Par notre propre énergie » est l’étincelle nécessaire à la mobilisation locale et régionale qui nous fera chemi-
ner vers un avenir où l’utilisation des hydrocarbures comme combustibles sera de moins en moins fréquente. Ainsi, profitez 
de cette journée rassembleuse et inspirante pour vous engager dans la démarche et entreprenons ensemble cette transition. 
Bon forum !

MOT DU COMITÉ ORGANISATEUR

Daniel Giguère, Directeur affaires 
gouvernementales et réglementaires 

Innergex énergie renouvelable inc.

Pierre-Yves Renaud, Responable- 
Affaires et partenariats majeurs, 

COOP FA

Françoise Auger, Chargée de projets 

et du PDE, COBARIC

Dany Levesque, Chargé de projets, 

CRECA

Martin Vaillancourt, Directeur 

général, CRECA

Carole Dupuis, Consultante en 
planification stratégique et en 
communication, St-Antoine-de-Tilly - 
Milieu de vie

Jean-François Guay, Aménagiste, 
MAPAQ
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MISE EN CONTEXTE 
Depuis 2009, le Conseil régional de l’environnement Chaudière-Appalaches (CRECA) s’est engagé dans les discussions 
entourant la consommation énergétique de la région de Chaudière-Appalaches. En 2010, durant la première phase de la 
démarche par notre propre énergie, le CRECA a organisé les Rendez-vous de l’énergie à Scott. Cet événement a permis aux 
internvenants régionaux d’entamer les discussions sur l’énergie en Chaudière-Appalaches. La deuxième phase a permis de 
mettre en place une table régionale sur la réduction de la consommation de pétrole et d’établir un plan d’action régional. La 
troisième phase de la démarche a débuté en décembre 2017 avec le reconstitution d’une table régionale, cette fois portant sur 
la transition énergétique et l’adaptation aux changements climatiques. Le Forum constitue le point de départ de la mobilisa-
tion régionale afin d’entreprendre un projet structurant de réduction des gaz à effet de serre. Cette phase se concluera en 2020 
avec un Forum national regroupant toutes les initiatives des Conseils régionaux de l’environnement du Québec. 

La démarche « Par notre propre énergie », vise à mobiliser toutes les régions du Québec dans la lutte contre les changements 
climatiques et sur la voie de la transition énergétique, afin de leur permettre de profiter des bénéfices économiques, sociaux 
et environnementaux qui en découlent. Ainsi, la réduction progressive et planifiée de la consommation du pétrole aura 
assurément des impacts rapides et positifs sur le développement économique régional, la balance commerciale québécoise, 
l’emploi et la qualité de vie, lesquels seront supérieurs aux éventuels impacts négatifs du statu quo.

Par notre propre énergie

Le Forum sur la transition énergétique et l’adaptation aux changements climatiques marque le début de la troisième phase 
de la démarche Par notre propre énergie (2017-2020). Le ministère du Développement durable, de l’Environnement et de 
la Lutte contre les changements climatiques (MDDELCC) soutient l’initiative provinciale Par notre propre énergie, un projet 
financé par le Fonds vert, dans le cadre du Plan d’action 2013-2020 sur les changements climatiques. Grâce à l’implication 
du CRECA, ce forum contribuera à mobiliser et à concerter les acteurs régionaux ainsi qu’à faire ressortir les éléments 
régionaux nécessaires à la transition énergétique du Québec vers une économie moins dépendante des hydrocarbures et 
plus orientée vers les sources d’énergies alternatives.

PARTENAIRE FINANCIER

Le CRECA est partenaire de la Coop FA dans le compensation des gaz à effet de serre engendrés 
par la démarche   « Par notre propre énergie »  via la Bourse du Carbone Scol’ERE. Depuis 
2010, la Coop FA a développé et mis en oeuvre la Bourse du Carbone Scol’ERE au Québec où 
les jeunes sont les leaders dans la réduction des GES. Le volet « je compense! » de la Bourse 
transige les GES non émis avec les organisations et événements corporatifs sous forme de Cré-
dit carbone éducatifsMC pour contrebalancer les émissions carbone des déplacements.
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PROGRAMMATION

8h15	 Accueil des participants

8h45	 Mot de bienvenue 

BLOC A      Les changements climatiques au Québec et en Chaudière-Appalaches
9h00	       - Le portrait climatique en Chaudière-Appalaches (Ouranos/Isabelle Charron)
                    - Adaptation aux changements climatiques (Ville de Nicolet/Pierre Genest)
	
10h15	 Pause santé

10h30	       - Agriclimat: Des fermes adaptées pour le futur (UPA Chaudière-Appalaches/Rose-Marie Dumas)
                  
BLOC B      La transition énergétique et réduction des GES

11h15         - La transition énergétique en Chaudière-Appalaches (Institut de l’énergie Trottier/Louis Beaumier)
	
12h00	 Diner

13h00	             La transition en mouvement
                   -Capsule vidéo sur le transport actif 
	       -Les transports: le prochain défi en matière de réduction des émissions de GES (Mobilit-T/Véronique Samson)
                   - Meilleures collectivités, meilleur climat (Vivre en Ville-Michelle Ladd)

BLOC C	 Atelier de travail

14h00	 La gouvernance de l’action en transition énergétique et adaptation aux changements climatiques. 			 
	 Déterminer un ou projets régionaux en réduction de GES.

14h30	 Pause santé

14h45	 Suite des ateliers

16h30	 Mot de fermeture du forum

16h45	 Cocktail réseautage
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KARINA LEHOUX
Animatrice professionnelle

Fondatrice et présidente 
Eklosion – Animation professionnelle
www.eklosion.ca

Depuis ses premières armes sur scène et en télévision au début des années 2000, plus de 600 mandats lui ont été confiés en tant 
que maître de cérémonie et ce, principalement en contexte d’événements d’affaires : colloques et congrès, galas reconnaissance, 
assemblées générales annuelles et autres. 

Animatrice d’expérience et complice de confiance, Karina Lehoux est reconnue pour son professionnalisme, son authenticité et son 
intérêt à optimiser la communication afin de servir les objectifs d’affaires de ses clients. 

Eklosion, la firme qu’elle a fondée en janvier 2012, réunit aujourd’hui une dizaine d’animateurs et d’animatrices d’expérience, qui 
en commun le désir de « mettre en lumière les personnes, leurs idées et leurs réalisations »… et qui sont de proches complices 
des organisateurs et planificateurs d’événements – avant et pendant la prestation – afin d’offrir aux invités une expérience de haute 
qualité.

Karina est également ambassadrice de la Coop FA et contribue à la Bourse du Carbone Scol’ERE de différentes façons, dont la 
compensation des GES générés par les activités réalisées par Eklosion et son réseau d’animateurs professionnels.

Karina Lehoux est bilingue, et diplômée de l’Université Laval (baccalauréat en administration des affaires) ainsi que des HEC Mon-
tréal (DESS en communication-marketing). 

Pour la joindre : karina@eklosion.ca
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ISABELLE CHARRON
Coordonnatrice de la formation-Ouranos

LE PORTRAIT CLIMATIQUE EN CHAUDIÈRE-APPALACHES

BIOGRAPHIE
Mme Charron responsable de la sensibilisation et du transfert de connaissances des changements climatiques chez Oura-
nos. Elle se concentre notamment sur la préparation d’outils pour faciliter la compréhension des scénarios climatiques aux 
différents acteurs en vulnérabilité, impacts et adaptation. 

RÉSUMÉ
Les enjeux liés aux changements climatiques sont nombreux, complexes 
et variés sur le territoire québécois. Il est donc important de bien s’y prépa-
rer. Cette planification et adaptation aux changements climatiques nécessite 
une bonne compréhension de l’ampleur et de la vitesse des changements 
attendus ainsi que des impacts qui y sont reliés, d’autant plus que tous ces 
facteurs peuvent varier entre différentes régions et différents secteurs d’acti-
vités. La présentation a deux objectifs. Le premier objectif est de dresser un 
portrait des tendances observées et des projections de plusieurs indicateurs 
climatiques d’intérêt pour la région de Chaudière-Appalaches. Le second objectif est de faire un survol des impacts déjà en 
cours et ceux attendus dans le futur face à un climat en changement pour plusieurs secteurs, tels que l’agriculture, la gestion 
de l’eau, le milieu municipal et les zones côtières.  
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PIERRE GENEST
Directeur général Ville de Nicolet

PLAN DE COMMUNICATION, SENSIBILISATION ET MOBILISATION EN 
RAPPORT AVEC LES CHANGEMENTS CLIMATIQUES (GES)  

RÉSUMÉ
Ce n’est pas pour rien que le logo de la Ville de Nicolet arbore le vert et bleu. Oui, c’est 
certainement pour définir son côté nature et les cours d’eau qui bordent la 4e ville la 
plus populeuse du Centre-du-Québec mais aussi parce que son conseil municipal a une 
grande sensibilité au développement durable de la collectivité. Pierre Genest, directeur 
général de la Ville vous présentera le plan de communication, sensibilisation et mobi-
lisation en rapport avec les gaz à effet de serre (GES) adopté à la fin de l’année 2013. 
Deuxième ville au Québec à avoir franchi les 5 étapes dans la protection du climat de 
la Fédération canadienne des municipalités en 2012 Nicolet a, tel que mentionné plus

BIOGRAPHIE
Natif de Trois-Rivières (Secteur Cap-de-la-Madeleine), Pierre Genest est détenteur d’un baccalauréat en administration et 
d’un certificat en gestion des ressources humaines de l’UQTR. Il possède une vaste expérience du domaine municipal et 
en développement. Il a notamment été directeur général de la SIDAC Centre-Ville Trois-Rivières (1987-1990), directeur 
général à la Ville de Ville-Marie au Témiscaminque (1993-1998), directeur général à la Ville de Beaupré (1998-2002) et 
directeur général de la Ville de Trois-Pistoles (2002-2009). À cet endroit, monsieur Genest cumule également les fonctions 
de directeur général et greffier de la Régie Intermunicipale des Infrastructures Portuaires de Trois-Pistoles et les Escou-
mins. Enfin, depuis 2009, il est à la direction générale de la Ville de Nicolet.

haut, travaillé avec différents partenaires pour se doter d’un plan qui a permis : de dresser un inventaire, fixer un objectif spé-
cifique et mesurable, prévoir les différentes actions et créer un mécanisme de surveillance.  Les Nicolétaines et Nicolétains 
se sont donnés comme objectif de réduire de 20 % les GES sur son territoire d’ici 2020. Ce chiffre peut paraître ambitieux 
mais M. Genest  vous expliquera qu’avec des actions concrètes et un suivi rigoureux, ce défi est tout à fait réalisable tant au 
niveau des infrastructures municipales que dans la collectivité.
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ROSE-MARIE DUMAS
Aménagiste-UPA Chaudière-Appalaches

AGRICLIMAT: DES FERMES ADAPTÉES POUR LE FUTUR

RÉSUMÉ
D’ici 2050, une réforme majeure du système alimentaire mondial est attendue. La 
population planétaire atteindra 9 G d’habitants, appelant à une augmentation de 
la production de nourriture. Les changements climatiques anticipés mondiale-
ment influenceront la productivité de l’agriculture advenant le cas, par exemple, 
d’épisodes climatiques défavorables comme des sécheresses ou des inonda-
tions. Dans un tel contexte, le projet Agriclimat, piloté par le Conseil pour le 
développement de l’agriculture du Québec (CDAQ) et financé par le Ministère 
du Développement durable, de l’Environnement et de la Lutte aux changements 
climatiques, a pour objectif d’augmenter la résilience des agroécosystèmes aux 
changements climatiques à l’échelle des fermes québécoises. 

BIOGRAPHIE
Rose-Marie Dumas est diplômée d’un baccalauréat en géographie et d’une maîtrise en sciences géographiques à l’Université 
Laval. Elle a consacré ses recherches sur la gouvernance de l’eau dans la métropole de São Paulo en contexte de change-
ments climatiques. Depuis 2017, elle travaille auprès des producteurs agricoles, soit en tant qu’agente en aménagement et 
en développement rural à la Fédération de l’UPA de la Chaudière-Appalaches.

NOTES
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Pour ce faire, neuf groupes de travail régionaux réunissant des producteurs et productrices agricoles, ainsi que des intervenants 
de divers milieux sont créés afin de contribuer à l’élaboration d’un plan d’adaptation. L’analyse des impacts prévus et des solutions 
envisageables est réalisée selon une approche par saison et par type de production. L’adaptation de l’agriculture aux changements 
climatiques devient possible en abordant divers enjeux comme la gestion de l’eau, la gestion intégrée des ennemis des cultures, 
la santé des sols, le bien-être animal et l’efficacité énergétique. Plusieurs activités sont offertes dans le cadre du projet, favorisant 
les opportunités d’apprentissage et d’engagement du milieu agricole pour l’adaptation du secteur aux changements climatiques.
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RÉSUMÉ
Maintenant que le monde reconnait l’importance d’agir sur les changements 
climatiques et que la plupart des nations se sont données des objectifs de 
réduction d’émission de gaz à effet de serre, il est plus que temps de prendre 
les mesures qui s’imposent pour réduire notre dépendance aux combustibles 
fossiles.

BIOGRAPHIE
Diplômé de Polytechnique Montréal, Louis Beaumier a travaillé pendant plusieurs années en développement de logiciels. Il 
touche à divers domaines d’application, allant de systèmes distribués de simulation immersive à des interfaces de reconnais-
sance de la parole. L’expérience acquise au fil des années et au fil des affectations – de développeur à directeur recherche et 
développement – l’amène à constater qu’un problème mal compris, tout comme une solution mal présentée, est souvent la 
principale source de difficultés dans un projet. Après plusieurs années en gestion de produits, au cours desquelles il a affiné 
sa capacité à comprendre les problèmes et à présenter les solutions, il s’est joint à l’Institut de l’énergie Trottier. Son travail 
à l’Institut ajoute un sens de l’engagement qui faisait défaut dans ses fonctions antérieures.

LOUIS BEAUMIER
Directeur exécutif-Institut de l’énergie Trottier, 
Polytechnique Montréal

LA TRANSITION ÉNERGÉTIQUE: PLUS QU’UN SIMPLE CHANGEMENT 
DE CARBURANT

Bien que cette nécessaire transition comporte plus que son lot de défis, de nombreuses technologies de rupture rendent la 
transition vers une société sobre en carbone de plus en plus envisageable. Cependant, la technologie seule n’y suffira pas. 
Aussi est-ce l’occasion de se questionner sur la nature même des besoins que notre consommation d’énergie cherche à 
combler.
La réussite de la transition énergétique sera d’autant plus probable si nous nous posons d’abord les bonnes questions. Com-
ment faire pour qu’aux gains environnementaux escomptés, s’ajoutent des bénéfices économiques et sociaux? Comment 
faire pour que la transition soit plus qu’un simple changement de carburant?
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Véronique Samson
Chargée de projets-Mobili-T
LES TRANSPORTS: LE PROCHAIN DÉFI EN MATIÈRE DE RÉDUCTION 
DES ÉMISSIONS DE GES

RÉSUMÉ
Le secteur des transports représente 43% des émissions de gaz à effet de 
serre au Québec. Il s’agit du seul secteur d’activité à ne pas avoir stabilisé ou 
réduit ses émissions depuis 1990. Les efforts à consacrer dans ce secteur 
d’activité sont importants, mais ce dernier offre un potentiel d’amélioration très 
grand. Réduire nos émissions de gaz à effet de serre en transport impliquera 
cependant des changements profonds dans notre façon de nous déplacer et de 
concevoir nos collectivités.

BIOGRAPHIE
Véronique Samson a complété une formation en géographie, avec une concentration en aménagement du territoire. Durant 
sa maîtrise, elle a pu s’initier aux problématiques liées aux transports durables et développer un vif intérêt pour ce sujet. Sa 
thèse de maîtrise portait sur l’impact de l’aménagement du territoire dans le développement de milieux de vie en santé. Elle 
croit que le transport durable peut être un élément important pour améliorer la santé publique. Elle-même cycliste utilitaire, 
elle a été stagiaire chez Mobili-T deux étés avant de se joindre officiellement à l’équipe en novembre 2015 où elle travaille 
maintenant comme chargée de projets.
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L’intervention de Mme Samson portera sur des pistes de réflexion qui pourraient permettre aux petites et moyennes collec-
tivités, de même qu’aux entreprises et institutions, de diminuer l’empreinte carbone de leurs employés, de leurs clients, ou 
de leurs concitoyens. Le mot d’ordre sera le suivant: utiliser de manière plus efficace les infrastructures et services existants, 
récompenser les comportements et les moyens de transport sobres en carbone, et penser gestion des déplacements.

12



MICHELLE LADD
Conseillère design urbain et architecture-Vivre en Ville
MEILLEURES COLLECTIVITÉS, MEILLEUR CLIMAT

RÉSUMÉ
Dans le contexte québécois, pour vraiment réduire les émissions de gaz à effet 
de serre, l’effort doit porter essentiellement sur les secteurs des transports et du 
bâtiment. C’est par une croissance viable des territoires que l’on peut y parvenir, 
ce qu’ont déjà mis à l’épreuve certaines petites et moyennes collectivités. En 
effet, des milieux caractérisés par une bonne densité et la présence d’activités 
diversifiées et perméables ont le meilleur bilan carbone en transport. Et des 
bâtiments moins énergivores donnent leur plein potentiel quand ils sont en lien 
avec d’autres infrastructures, bien localisées. Bien au-delà de la construction de 
nouveaux quartiers « verts », c’est donc d’abord et avant tout par la consolida-
tion et la réparation des secteurs propices à un bilan carbone soutenable qu’on 
arrive à réduire le bilan carbone de façon significative.
Il importe ainsi de s’assurer du caractère exemplaire de chaque nouvelle construction, de consolider les milieux dont le 
bilan carbone est bon, de réparer les milieux au bon potentiel de réduction du bilan carbone, de choisir les infrastructures 
qui libèrent du carcan des énergies fossiles et de profiter au maximum des cobénéfices. Agir directement sur l’offre immo-
bilière permet de changer à la source les comportements et de faire des gains rapides, répétés et structurants. Dirigée vers 
les secteurs présentant un bon potentiel de requalification, la croissance à faible impact climatique permet aussi d’amélio-
rer le bilan des ménages et activités existants.

BIOGRAPHIE
Après une expérience de 3 ans sur des projets résidentiels et de logements sociaux de grande envergure au Mexique, 
Michelle Ladd s’intéresse aux enjeux du développement durable, notamment l’architecture et le design urbain. Impliquée 
avec les projets du Groupe de recherche sur les banlieues (GIRBa) portant sur les déplacements actifs et les saines 
habitudes de vie des adolescents, elle a développé une expertise en recherche et sensibilisation. En 2012, elle se joint à 
l’équipe de Vivre en Ville comme conseillère en design urbain et architecture. Elle participe, entre autres, aux recherches 
et à la conception du matériel visuel au sein des différents projets de recherche, formation, conseil et accompagnement.
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